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7- Solutions alternatives écartées 
 

7-1- LOCALISATION DU PARC PHOTOVOLTAÏQUE 

 
La volonté communale de participer au développement des énergies renouvelables (dont le solaire fait 
partie) a été affirmée tout au long de l’élaboration du PLU. 
Cependant, cette orientation n’a pas été identifiée au nouveau document d’urbanisme. 
Elle a néanmoins été inscrite au PADD. 
 
Un site de production d’énergie solaire photovoltaïque avait été initialement identifié sur un terrain 
communal situé à l’extrême Est du territoire. Ce secteur pourrait éventuellement être propice à 
l’installation d’un parc solaire. 
 
Cependant, son classement, initialement évoqué en zone Np n’a pas été traduit au PLU, puisque cette 
zone ne pourra être mise en œuvre que sur le fondement d’études environnementales approfondies. 
 
Ainsi, en plus d’études environnementales concernant le site, c’est par le biais de révision simplifiée 
du PLU que ce type de projet pourra voir le jour. 
 
 

7-2- PASSAGE DE CERTAINES ZONES URBAINES DU POS EN ZONE URBAINES DU PLU 

 
Environ 3 ha d’espaces inondables (classés en zone constructible au POS) ont été reclassés en zone 
naturelle inconstructible au PLU, conformément aux prescriptions de l’étude ENVEO (cf. étude en 
annexe du rapport de présentation et des préconisations de l’Atlas des Zones Inondables. 
. 

7-3- RESTRICTION DE L’EMPRISE DE LA ZONE DES CANDOULIERS 

 
Initialement, le zonage du PLU définissait une emprise de la zone des Candouliers (AUb) bien 
supérieure. 
 
Après présentation du zonage aux personnes publiques associées, ces dernières ont émis des 
réserves quant à l’étendue de la zone. 
 
La commune a pris en compte ces remarques et a diligenté une étude auprès du CAUE du Var afin de 
calibrer les besoins permettant la réalisation d’équipements communaux (équipements publics, 
sportifs et de loisirs). 
 
Cette étude a permis de définir une superficie en adéquation avec ces besoins : la surface de la zone 
AUb a donc été réduite. 
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Chapitre 4 Analyse des incidences notables prévisibles sur 

l’environnement et mesures pour les éviter, les réduire ou les 

compenser  
 
Afin de répondre aux besoins définis par le diagnostic en termes de démographie, le projet de Plan 
Local d’Urbanisme de la commune de Bras prévoit, en adéquation avec le  Projet d’Aménagement et 
de Développement Durable (PADD) de la commune : 
- la délimitation de zones urbanisées, urbanisables, agricoles et naturelles sur la totalité du territoire 
communal 
- les formes d’urbanisation prévues dans ces zones et le règlement qui y est associé 
- des emplacements réservés à un certain nombre de projets (comme des stationnements par 
exemple) 
Ces éléments de projet sont croisés aux enjeux du territoire identifiés dans l’Etat Initial de 
l’Environnement afin d’évaluer les incidences prévisibles de la mise en place de Plan Local 
d’Urbanisme de Bras sur l’environnement. Le PADD inscrit les enjeux environnementaux comme 
pierre angulaire de ses projets de développement. 

 
L’évaluation de ce document ne se substitue pas à étude d’impact ou aux autorisations nécessaires 
pour les aménagements envisagés par le PLU lui-même. Elle ne constitue qu’un premier élément pour 
déterminer leur faisabilité au regard de l’environnement. 
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1- Zones susceptibles d’être touchées de manière notable par la 

mise en œuvre du PLU 
Les « zones susceptibles d’être touchées de manière notable » sont les secteurs qui sont susceptibles 
d’être impactés, directement ou indirectement, par les orientations du document d’urbanisme et les 
futurs projets.  
On trouve leur prise en compte à trois niveaux dans l’évaluation environnementale: 
- l’état initial de l’environnement qui décrit plus précisément les caractéristiques environnementales de 
ces zones, et apprécie leur vulnérabilité, 
- Les caractéristiques environnementales et la vulnérabilité des différentes zones susceptibles d’être 
touchées et la comparaison de scénarios ou d’alternatives ont été les critères pris en compte pour 
justifier  les choix retenus 
- l’analyse des incidences, et le cas échéant les mesures, qui portent en particulier sur ces zones. 
 
Pour les PLU les zones susceptibles d’être touchées sont facilement identifiables à partir du plan de 
zonage qui délimite les zones où des changements d’usage des sols sont possibles, et en particulier 
les zones ouvertes à l’urbanisation.  
L’analyse n’omet pas de prendre en compte les incidences indirectes qui peuvent se manifester à une 
certaine distance de l’implantation des projets (par exemple par la modification du fonctionnement 
hydraulique, les rejets…).  
Les zones susceptibles d’être touchées de manière notable peuvent aussi être des zones sur 
lesquelles le PLU instaure une protection environnementale forte, dans l’objectif de préserver, 
valoriser ou restaurer la qualité des ressources ou des milieux. 
 
Le site Natura 2000 SIC « Val d’Argens » mais aussi d’autres zones à enjeux en matière de 
biodiversité, de prévention des risques, de protection des ressources en eau  sont susceptibles d’être 
touchés par les orientations du PLU et les futurs projets.  
Une évaluation des incidences Natura 2000 est intégrée en conséquence à l’évaluation environnementale. 

 

Zones susceptibles d’être 
touchées 

De manière 
directe  
par un 
changement 
d’usage des sols 

De manière indirecte 
(fonctionnement 
hydraulique, rejets…) 

Par une 
protection  

Zones urbaines  
Ua, Ub, Uc et Ud 

 X  

Zones à urbaniser  
AUa, AUb et AUc 

X 
 

X 
 

 

Zones agricoles  

A  X  

Af X   

Ai, Ap   X 

At X   

Zones naturelles    

N  X  

Ne X X  

Ni   X 

Boisements en EBC   X 

Emplacements Réservés X X  

Patrimoine identifié au zonage   X 

Zones revêtant une importance  
particulière pour l’environnement 

Zone Natura 2000  X X 

AZI,Zone d’Expansion des Crues   X 

Zones humides et leur aire de 
fonctionnalité 

X X X 

Chênaies  
de Coste Plane et des Adrechs 

  X 

Ressource en eau   X 
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2- Analyse des incidences notables prévisibles sur 

l’environnement et mesures pour les éviter, les réduire ou les 

compenser  

 
Les incidences sur l’environnement de la mise en place du Plan Local d’urbanisme sont envisagées 
au regard de l’état initial de l’environnement et de ses perspectives d’évolution avec les règles 
générales et des servitudes d’utilisation des sols fixées le Plan d’Occupation des Sols en vigueur. 
 
Pour chaque grande thématique, on liste les effets du PLU sur l’environnement c’est-à-dire les 
conséquences du PLU quel que soit le territoire affecté. 
Par exemple pour le contexte physique, l’artificialisation des sols. 
 
Pour chacun de ces effets, on envisage les enjeux environnementaux du territoire qui sont concernés. 
Par exemple pour l’artificialisation des sols, les fortes précipitations et le ruissellement qui en découle 
 
On dégage ensuite les incidences c’est-à-dire « l’appréciation croisant l’effet avec la sensibilité 
environnementale du territoire. Il s’agit d’un changement positif ou négatif dans la qualité de 
l’environnement »

46
. 

Par exemple le projet de PLU permet l’imperméabilisation de nouvelles surfaces dans les zones U et 
AU. 
 
Ces incidences sont envisagées comme négatives, positives ou nulles, traduites dans ce chapitre par 
les pictogrammes suivants : 

 Incidence négative  Incidence positive  Incidence nulle 

Les incidences sont également qualifiées au mieux selon leur durée (ponctuelle, permanente), leur 
portée, leur caractère irréversible. 
 
Lorsque les incidences du PLU sont qualifiées comme négatives, des mesures sont prises pour éviter, 
réduire ou compenser les incidences du PLU. 
 
Concernant le cumul des incidences, 
-  la juxtaposition des incidences par grande thématique permet d’appréhender le cumul de ces 
incidences sur chaque enjeu environnemental. 
 
- la prise en compte, au stade de cette évaluation environnementale, des incidences des zones 
dites « strictes » (dont l’ouverture à l’urbanisation est donc soumise à révision ou modification du PLU) 
ainsi que de celles des Emplacements Réservés permet d’anticiper le cumul d’incidences du PLU 
avec les projets futurs de la commune de Bras. 
  

                                                      
46

 L’évaluation environnementale des documents d’urbanisme, le guide, décembre 2011 
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2-1- INCIDENCES PREVISIBLES SUR LE CONTEXTE PHYSIQUE 

 
 Dégradation des sols 

 
Enjeux environnementaux concernés 

- Gestion des fortes précipitations et conséquences sur le ruissellement 

- Risque inondation par débordement et coulées de boue 

 
Incidences 

 Le PLU ne prévoit la réalisation d’aucune grande infrastructure impactant la topographie 

locale.  

 /   Les aménagements qui sont autorisés (comme les aménagements de voiries ou 

encore les équipements publics, sportifs, loisirs et techniques) supprimeront momentanément la 
couche superficielle des sols, éliminant la végétation qui protège les sols de l’érosion.  
Le phénomène d’érosion sera plus ou moins important selon le calendrier des travaux choisi 
(précipitations ou non) et ne concernera que la durée des travaux. Les impacts à ce niveau seront 
donc faibles et temporaires. 
 
Mesures  

 
Afin de réduire cette incidence, un calendrier des travaux adapté est à prévoir dans le cahier des 
charges. 
 
Afin d’éviter la perte de sols agricoles de qualité, en zone A, l’article 1 du règlement interdit toutefois 
l’extraction de terre végétale et le remblai sauvage. 
Par ailleurs les conditions aux affouillements et exhaussements du sol autorisés dans l’article 2 de 
cette même zone sont précisées afin de réduire ces incidences : 
« les affouillements et exhaussements du sol à la triple condition : 1°) d’être nécessaires à 
l’exploitation agricole, 2°) que le talus créé ou la restanque créée aient une hauteur inférieure à 2 
mètres, 3°) qu’ils ne compromettent pas la stabilité des sols et le libre écoulement des eaux. » 
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 Imperméabilisation des sols 
 
Enjeux environnementaux concernés  

- Gestion des fortes précipitations et conséquences sur le ruissellement et le risque inondation. 

Incidences  

 Les projets permis sur les zones à vocation d’urbanisation (Ua, Ub, Uc, Ud, AUa, AUb, AUc) 

ou les emplacements réservés pour le stationnement, peuvent occasionner une artificialisation des 
sols ce qui entraîne de manière permanente : 

- leur imperméabilisation,  

- des ruissellements plus importants lors des fortes précipitations,  

- l’accentuation du phénomène d’érosion aux endroits de fort ruissellement 

En termes de surface, les zones du PLU concernées susceptibles d’être artificialisées représentent 
62,31 ha contre les 242 ha des zones U, NA et NB du POS. 
 
Les ER réservés au stationnement représentent au total 1,15 ha. Notons que le traitement des ER 
pour stationnement sera en grande majorité (sauf l’ER n°40) en « aire naturelle de stationnement » 
c’est-à-dire sans revêtement bitumé. L’incidence de cette imperméabilisation sera donc faible. 
 
 
Mesures  

Ces incidences négatives sont évitées en partie par la collecte des eaux pluviales prévues à l’article 4 
b du règlement de toutes les zones. 
« L’évacuation des eaux pluviales s’effectuera dans les pluviaux existants ou à créer. » 
 
En zone « A » et « N », « il pourra être exigé un bassin de rétention ou des tranchées drainantes pour 
éviter d’aggraver le ruissellement. » 
 
Le PLU règlemente dans ces zones vouées à l’urbanisation un pourcentage maximal d’emprise au sol 
dans l’article 9 des zones suivantes : 

Zone Pourcentage  
d’emprise au sol 

Ub < 80% 

Uc < 70% 

AUa < 70% 

AUb < 70% 

 
D’autre part, elles sont réduites par des espaces verts confortés sur ces zones: 
- un minimum espaces verts dans le règlement à l’article 13 du règlement des zones suivantes : 

Zone Pourcentage d’espaces verts  
de la superficie du terrain 

Ub > 20% 

Uc > 20% 

AUa > 30 % 

AUb > 30 % 

 
- des espaces verts prévus sur les futurs quartiers ouverts à l’urbanisation (voir l’orientation 
particulière du quartier de Roulète et les espaces représentés en vert). 
 
Enfin notons que les projets d’aires de stationnement peuvent être soumis à déclaration au titre de la 
Loi sur l’Eau. La compensation nécessaire sera calculée comme des bassins de rétention. 
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 Aggravation du risque inondation 
 

Enjeux environnementaux concernés 

- Risque inondation par débordement et coulées de boue 

- Zones d’expansion de crues à fort potentiel 

Incidences 

Le souci majeur de la commune a été de protéger les hommes et les biens du risque d’inondation et 
de ruissellement.  
L’étude hydraulique réalisée par le bureau d’études Envéo, l’Atlas des Zones Inondables et les Zones 
d’Expansion des Crues ont permis de caractériser au mieux, en l’état des connaissances actuelles, le 
croisement de l’aléa et de la vulnérabilité liés aux inondations. Les impacts potentiels des 
aménagements prévus par le PLU et les mesures d’évitement et de réduction qu’il prévoit sont 
également envisagés au regard de l’imperméabilisation des sols (paragraphes ci-avant).  
Le Schéma des Eaux Pluviales en cours de réalisation complètera ces dispositions. 
 

 Par les mesures de gestion des fortes précipitations évoquées précédemment et par les 

articles du règlement veillant au maintien du bon écoulement des eaux pluviales, le PLU n’augmente 
pas le risque inondation  
L’article 4b du règlement précise que « les aménagements réalisés sur tout terrain ne doivent pas 
faire obstacle à l’écoulement des eaux pluviales. » 
Ainsi, en zone A, seuls sont autorisés « les affouillements et exhaussements (…)  qui ne 
compromettent pas (…) le libre écoulement des eaux. » 
 
De la même manière et de façon transversale, les mesures permettant l’absorption des précipitations 
sur des surfaces non imperméabilisées contribuent à réduire le risque d’inondation. 
 

 La totalité des zones d’expansion de crues à fort potentiel et la grande majorité de celles à 

potentiel moyen se situent en zone A et N (Ai et Ap): le PLU réserve ainsi ces espaces à la mobilité 
des cours d’eau. 
 

 Seule la Zone d’Expansion des Crues au niveau de la zone des Candouliers, vallon à faible 

pente dont l’action est un ralentissement dynamique des eaux, est concernée par une zone à vocation 
d’urbanisation, AUb. 
 
Mesures  

Les mesures décrites ci-avant contribuent à réduire les incidences négatives du PLU sur le risque 
inondation. 
Notons ainsi que, concernant les Candouliers, l’étude du CAUE cadrant le projet envisage ainsi, dans 
son parti d’aménagement, la réalisation d’un bassin de rétention, alimenté par un système de petits 
ruisseaux, bassin qui pourrait être positionné à l’Ouest ou au Sud du stade où il pourra être intégré 
dans le parcours de santé. 
Quelques exemples de bassins de rétention bien intégrés à l’espace naturel environnant sont donnés 
par les photos présentées ci après. 
 

 
Exemples d’aménagements de bassins de rétention 
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 Exposition de la population aux risques 
 

Enjeux environnementaux concernés 

- Risque inondation par débordement et coulées de boue 

- Zones d’expansion de crues à fort potentiel 

- Risque mouvements de terrain et aléa retrait gonflement des argiles 

- Risque sismique 

 

Incidences 

 Le PLU n’expose pas davantage la population au risque inondation : il classe comme 

inconstructibles les zones situées dans le lit majeur des cours d’eau selon l’Atlas des Zones 
Inondables et en aléa fort et très fort sur le quartier des Jardins selon l’étude Envéo. 
 

 Le PLU n’expose pas davantage la population au risque mouvement de terrain et aléa retrait 

gonflement des argiles : les formations marneuses d’aléa moyen sont globalement classées en N et 
en A. 
Les recommandations du BRGM en termes de construction sur ces zones d’aléa sont présentées ci-
après. 
 

 Le PLU n’expose pas davantage la population au risque sismique et rappelle dans les 

dispositions générales du règlement, les mesures parasismiques. 
  



P a g e  | 157 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

Les dispositions préventives généralement prescrites pour construire sur un sol argileux sujet au 
phénomène de retrait-gonflement obéissent aux quelques principes suivants, sachant que leur mise 
en application peut se faire selon plusieurs techniques différentes dont le choix reste de la 
responsabilité du constructeur. 

 
 Les fondations sur semelle doivent être suffisamment profondes pour s’affranchir de la zone 

superficielle où le sol est sensible à l’évaporation. A titre indicatif, on considère que cette 

profondeur d’ancrage, qui doit être au moins égale à celle imposée par la mise hors gel, doit 

atteindre au minimum 0,80 m en zone d’aléa faible à moyen et 1,20 m en zone d’aléa fort. Une 

construction sur vide sanitaire ou avec sous-sol généralisé est préférable à un simple dallage 

sur terre-plein. Un radier généralisé, conçu et réalisé dans les règles de l’art, peut aussi constituer 

une bonne alternative à un approfondissement des fondations. 

  

 Les fondations doivent être ancrées de manière homogène sur tout le pourtour du bâtiment (ceci 

vaut notamment pour les terrains en pente (où l’ancrage aval doit être au moins aussi important 

que l’ancrage amont) ou à sous-sol hétérogène. En particulier, les sous-sols partiels qui induisent 

des hétérogénéités d’ancrage sont à éviter à tout prix. 

 La structure du bâtiment doit être suffisamment rigide pour résister à des mouvements 

différentiels, d’où l’importance des chaînages horizontaux (haut et bas) et verticaux. 

 Deux éléments de construction accolés, fondés de manière différente ou exerçant des charges 

variables, doivent être désolidarisés et munis de joints de rupture sur toute leur hauteur pour 

permettre des mouvements différentiels. 

 Tout élément de nature à provoquer des variations saisonnières d’humidité du terrain (arbre, 

drain, pompage ou au contraire infiltration localisée d’eaux pluviales ou d’eaux usées) doit être le 

plus éloigné possible de la construction. On considère en particulier que l’influence d’un arbre 

s’étend jusqu’à une distance égale à au moins sa hauteur à maturité. 

 Sous la construction, le sol est à l’équilibre hydrique alors que tout autour il est soumis à 

évaporation saisonnière, ce qui tend à induire des différences de teneur en eau au droit des 

fondations. Pour l’éviter, il convient d’entourer la construction d’un dispositif, le plus large possible, 

sous forme de trottoir périphérique ou de géomembrane enterrée, qui protège sa périphérie 

immédiate de l’évaporation. 

 En cas de source de chaleur en sous-sol (chaudière notamment), les échanges thermiques à 

travers les parois doivent être limités par une isolation adaptée pour éviter d’aggraver la 

dessiccation du terrain en périphérie. Il peut être préférable de positionner de cette source de 

chaleur le long des murs intérieurs. 

 Les canalisations enterrées d’eau doivent pouvoir subir des mouvements différentiels sans risque 

de rupture, ce qui suppose notamment des raccords souples au niveau des points durs. 

Source : Extrait http://www.argiles.fr 
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2-2- INCIDENCES SUR LES POLLUTIONS ET NUISANCES 

 

 Pollutions des eaux superficielles et souterraines 
 
Enjeux environnementaux concernés 

- Réseau hydrographique en tête de bassin versant ; 

- Eaux souterraines exploitées pour l’alimentation en eau potable ; 

- Gestion des fortes précipitations ; 

- Assainissement collectif ; 

- Assainissement non collectif aptitude des sols globalement défavorable. 

 
Incidences 

 L’imperméabilisation des sols (voir chapitre sur le contexte physique) entraîne de manière 

indirecte l’augmentation de la charge en polluants des eaux pluviales. Compte-tenu des mesures 
envisagées concernant la collecte des eaux pluviales, l’incidence résiduelle sera nulle. 
 

 Le PLU permet d’augmenter les capacités d’accueil de la commune. Au terme du PLU, on 

estime qu’il y aura au maximum 2536 habitants à raccorder à la STEP dont 2485 en zone U et 51 en 
zone AU. Ces capacités d’accueil sont en adéquation avec les capacités de la STEP. 
 

 Le PLU n’augmente ni ne diminue le risque de pollution accidentelle par l’assainissement 

collectif ou par les déchets en cas d’inondation notamment.  
La zone Ne à destination d’une plateforme de tri de déchets est située dans le lit majeur ordinaire 
identifié par l’Atlas des Zones Inondables. Elle correspond à une activité de plateforme de tri existante. 
Compte tenu de la présence de bennes, l’incidence négative est réduite, ponctuelle et quasi-nulle.  
La zone Ne couvre la partie de la déchetterie et les zones remblayées ; ainsi, elle a été exclue de la 
zone inondable (cf. photos ci-après). 

 

 
 

 Le PLU limite les zones en assainissement autonome, les capacités d’accueil estimées seront 

de 51 habitants (dont 14 en zone U et 37 en zone AU). 
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 Le PLU prévoit notamment que la zone AUa soit en assainissement autonome malgré une 

aptitude des sols défavorable, compte tenu de l’impossibilité à y installer l’assainissement collectif. 
L’incidence négative est réversible et limitée compte tenu de la taille de la zone. 
 
Mesures 

Afin de réduire ces incidences négatives, l’article AUa5 prévoit une superficie minimale des terrains 
constructibles de 1200 m², selon les recommandations techniques du Schéma Directeur 
d’Assainissement en cours d’élaboration. 
 
 

 Bruits 
 
Enjeux environnementaux concernés 

- Environnement sonore calme 

 

Incidences 

 Le PLU ne prévoit pas l’installation de nouvelles activités artisanales ou industrielles, 

susceptibles de générer de nouvelles nuisances sonores. 
Il est à prévoir toutefois le bruit généré par la future zone d’équipements sportifs des Candouliers. 
 

Mesures 

Les incidences négatives en termes de bruit seront principalement évitées par la localisation des 
installations séparées des habitations par la route. 
Il conviendra de prévoir des plantations et espaces verts à créer dans le futur règlement de la zone 
AUb.  
 
De nombreux emplacements réservés concernant le stationnement et la création ou l’élargissement 
de voies sont prévus. Ils permettent de réorganiser le cheminement, de favoriser les déplacements 
piétons et cyclables, de fluidifier le trafic automobile et donc de réduire les nuisances sonores qui y 
sont liées. 
 

 Emissions atmosphériques 
 
Enjeux environnementaux concernés 

- Emissions de polluants atmosphériques 

- Production de gaz à effet de serre et changement climatique 

 

Incidences 

 Le PLU permet de maîtriser l’accroissement de la population donc potentiellement un 

accroissement des émissions atmosphériques du secteur résidentiel. 
 

 En concentrant l’urbanisation dans des zones déjà urbanisées (Ua, Ub, Uc), le projet de PLU 

n’induit pas de nouveaux déplacements. 
 
Mesures 

De nombreux emplacements réservés concernant le stationnement et la création ou l’élargissement 
de voies sont prévus. Ils permettent de réorganiser le cheminement, de fluidifier le trafic automobile de 
favoriser les déplacements piétons et cyclables et donc de réduire la part des émissions 
atmosphériques et des nuisances sonores liées aux transports. 
 

 Production de déchets 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Gestion des déchets ménagers 

- Gestion des déchets du BTP et de l’artisanat 

Incidences 
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 Le PLU permet un accroissement de la population donc potentiellement un accroissement de 

la production de déchets qui devront être collectés. 
En planifiant l’évolution de sa population, le PLU permettra de mieux anticiper les besoins liées à la 
collecte, au traitement et à la valorisation de ses déchets. 
 

 /   Les aménagements permis par le PLU seront générateurs de déchets du BTP. De 

part la nature modeste des projets, ces déchets constituent une incidence ponctuelle et limitée. 
 

 La zone « Ne » est créée afin de régulariser la situation des dépôts de matériaux.  

 
Mesures 

Afin de réduire les incidences (nuisances sonores, olfactives) de la déchetterie, l’emprise de la zone 
Ne est volontairement limitée à l’emprise de la décharge existante. 

 
 Exposition au risque technologique 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Risque technologique induit par le gazoduc et l’oléoduc 

 

Incidences 

 Zone non aedificandi respectée par le PLU. Pas d’augmentation de l’exposition au risque 

+ règles rappelées dans l’Article 5 des Dispositions Générales du Règlement. 
 
Mesures 

Pas de mesures nécessaires 
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2-3- INCIDENCES SUR LES RESSOURCES NATURELLES 

 
 Production d’énergie 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Potentiel solaire de la commune 

- Production d’énergies renouvelables 

 
Incidences 

 Le règlement permet l’installation de panneaux photovoltaïques dans les zones Ub, Uc et 

AUa. 
 

 Le règlement des zones Ub, Uc et Ud favorise l’utilisation d’équipements à énergies 

renouvelables.  
Ces dispositions sont inscrites dans le règlement du PLU pour les constructions de tout usage : 
habitation, équipements publics, bâtiments agricoles…. 
« 3. Conformément à la réglementation en vigueur et à la délibération du Conseil Municipal de 
Bras, un dépassement de COS peut être autorisé pour les constructions […] comportant des 
équipements de production d'énergie renouvelable. » 
 

 La volonté communale d’encourager la production d’énergie solaire a été affirmée tout au long 

de l’élaboration du PLU. Elle a été inscrite au PADD. 
 

Mesures 

Un site de production d’énergie solaire photovoltaïque avait été initialement identifié sur un terrain 
communal situé à l’extrême Est du territoire. Ce secteur pourrait éventuellement être propice à 
l’installation d’un parc solaire. 
L’absence d’incidences négatives sur l’environnement reste à démontrer. Afin d’éviter les incidences 
négatives, le classement de ce projet, initialement évoqué en zone Np n’a pas été traduit au PLU (cf 
Solutions alternatives écartées). 
 
 

 Consommation des ressources : eau, énergie 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Diversification de la ressource en eau potable 

- Consommation d’énergie 

Incidences 

 

 Le PLU permet de maîtriser la croissance de la population de Bras et donc de limiter la 

consommation d’énergie à 2000 habitants supplémentaires, liées au secteur résidentiel  mais 
également aux transports (voir gestion du trafic automobile ci-contre). 

 

 Le PLU permet la maîtrise de la croissance de la population et donc la maîtrise de la 

consommation de la ressource en eau à raison de 168 litres par jours et par personne (2009). 

 

 Comme vu précédemment, le PLU favorise les modes doux de déplacement via des 

emplacements réservés pour les cheminements piétons, les stationnements.  
Ces déplacements doux sont envisagés dans les projets concernant les zones ouvertes à 
l’urbanisation. Ce sont donc des économies en termes de consommation d’énergie et d’émissions de 
CO2, CH4 et N2O, contribuant au réchauffement climatique. 
 

Mesures 



P a g e  | 162 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

Afin de réduire les incidences négatives de cette croissance de consommation des ressources 
naturelles, le règlement des zones Ub, Uc et Ud encourage en outre la réalisation de constructions 
bio-climatiques, à basse consommation d’énergie ou contemporaines. 
« 3. Conformément à la réglementation en vigueur et à la délibération du Conseil Municipal de 
Bras, un dépassement de COS peut être autorisé pour les constructions présentant des critères de 
performance énergétique ». 
 
 

 Consommation des espaces naturels et agricoles 
 

Enjeux environnementaux concernés 

- Enfrichement des espaces cultivés 
- Urbanisation par mitage des espaces naturels et cultivés 
- Artificialisation des sols 
 

Incidences  

 Le PLU permet la maîtrise de la consommation de l’espace et notamment des espaces 

naturels et agricoles au profit de l’urbanisation. 
La comparaison des zones et de leur vocation (urbaine, naturelle ou agricole) entre le POS et PLU, a 
été évoquée dans le chapitre « Les choix retenus ». 

Espaces restant à vocation  
urbanisée   
naturelle   
agricole   

 

 En retrouvant une vocation agricole pour 151 ha initialement classés en zone ND du POS, le 

PLU permet de lutter contre la dynamique d’enfrichement des espaces cultivés en encourageant 
l’activité agricole par un règlement d’urbanisme adapté.  

Espaces de vocation naturelle à agricole  
 

 La perte d’espaces à vocation agricole au profit de l’urbanisation se fait de manière limitée, 

sur 4,5 hectares situés au niveau de la zone des Candouliers soit 0,5% de la zone NC, en cohérence 
avec l’urbanisation (cf PADD, chapitre Les Choix retenus). 

Espaces de vocation agricole à urbanisée  
 
Le PLU permet en revanche de gagner des espaces à vocation agricole sur 36 hectares environs. 

Espaces de vocation urbanisée à agricole  
 

 Notons toutefois que les espaces rendus inconstructibles par le risque inondation sont figés 

dans leur dynamique d’artificialisation. 
 
 

 Le PLU bloque l’urbanisation des zones NB en les restituant en grande partie à la zone 

naturelle (156 hectares environs) ou à la zone agricole (une quinzaine d’hectares). Seule une dizaine 
d’hectares demeure à vocation d’urbanisation (en rouge). 

Espaces de vocation urbanisée à naturelle  
 

 La zone à vocation naturelle passant à vocation d’urbanisation est inférieure à un hectare. 

Ces espaces aux franges des zones à vocation d’urbanisation sont minimes –marge d’erreur 
comprise, liée aux différences de numérisation du POS et du PLU. 

Espaces de vocation naturelle à urbanisée  
 

Les cartes ci-après permettent la comparaison et le croisement de ces espaces selon leur 
vocation. 
 
  



P a g e  | 163 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

 
Au POS 
Espaces à vocation  

 urbanisée (zones UA, UB, UE, NA, NB, 
NDd, NDI) 

 naturelle (zones ND) 
 agricole (zones NC) 

 
Au PLU 

Espaces à vocation  
 urbanisée (zones U et AU) 
 naturelle (zones N) 
 agricole (zones A) 

 

 

   

au PLU 

  
Vocation 

 
Habitat et loisirs Naturelle Agricole TOTAL 

 
  

 
en ha 63 2459 971 3493 

 

a
u
 P

O
S

 

Habitat et Loisirs* 242 58,1 147,9 36,0   

Agricole 825 4,5 37,4 783,9   

Naturelle 2426 0,4 2273,7 151,1   

TOTAL 3493       
 

        

  

*UA, UB, UE, NA, NB, NDd, 
NDI 
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Du POS au PLU 

 
 
 

Espaces restant à vocation  
urbanisée   
naturelle   
agricole   

 
Espaces passant de vocation  

 
naturelle à agricole  

urbanisée à agricole  
agricole à urbanisée  

urbanisée à naturelle  
naturelle à urbanisée   

agricole à naturelle  
 

  



P a g e  | 165 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

 
2-4- INCIDENCES SUR LE CADRE DE VIE 

 
 Préservation des paysages naturels et agricoles 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Paysages ruraux 

- Allées et prairies de la Colline de St Pierre 

- Collines, Massif de Coste Plane 

 
Incidences 

 Afin de préserver le paysage de la commune, le PLU classe en zone naturelle protégée la 

majeure partie de ses espaces, dont une part importante (secteurs présentant une prégnance visuelle 
proche ou lointaine particulière) fait en outre l’objet d’un classement en espaces boisés classés (EBC). 
 

 Le zonage s’appuie en partie sur les espaces d’intérêt fort identifiés par le Schéma 

Départemental des Espaces Naturels à Enjeux et protège les coteaux boisés jusqu’aux lignes de 
crête. 
 

 Le PLU de Bras entend préserver le patrimoine paysager : les zones agricoles cultivées sont 

protégées par leur classement en zone A et Ap, les zones naturelles N sont désormais également 
protégées (notamment les zones NB qui ne se densifieront plus), l’étalement urbain et le mitage de 
l’espace rural sont stoppés. 
 

 Les zones urbaines sont redéfinies : elles reprennent les enveloppes des zones U du POS et 

des zones NB les plus proches du village. L’étalement urbain est maîtrisé : l’urbanisation est 
désormais contenue. 
 

 Les paysages ruraux sont préservés, notamment par le biais du règlement applicable aux 

zones A  et par l’application des articles de la loi Urbanisme et Habitat de juillet 2003 relatifs aux 
bâtiments présentant un intérêt architectural ou patrimonial. 
Ces bâtiments sont présentés en annexe du règlement. 
 

 La zone A n’autorise que les constructions directement liées et nécessaires à l’exploitation 

agricole, qui respectent les notions de siège d’exploitation et de regroupement des constructions. 
Cette mesure permet d’assurer une préservation des paysages communaux.  
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 Création de nouveaux éléments paysagers 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Paysages ruraux 

- Allées et prairies de la Colline de St Pierre 

- Collines, Massif de Coste Plane 

- Enjeux paysagers des zones de projets notamment celle des Candouliers 

 

Incidences 

Le paysage est constitué d’éléments visibles que l’on « voit » et d’éléments perceptibles que l’on « 
ressent ». La perception qu’un observateur a d’un lieu est toujours personnelle.  
En revanche, ce que l’on y voit peut être analysé et décrit. Les paysages ruraux et urbains sont 
aujourd’hui en réelle mutation. Tout élément nouveau est susceptible d’en transformer la perception. 
 
Les incidences ne seront donc pas qualifiées. 
 
Les évolutions paysagères permises par le PLU concernent les zones ouvertes à l’urbanisation. 
Les études réalisées par le CAUE décrivent les projets envisagés : 
- Sur la zone AUb, le site de Roulète fait l’objet d’une orientation d’aménagement (voir le 
PADD) 
- Sur la zone AUc, site des Candouliers, sont également envisagés : 

 le transfert du stade actuellement situé en zone inondable. Comme le prévoit le règlement de 
la Fédération Française de Football (FFF), ce stade sera délimité par une clôture grillagée 
d’une hauteur de 2.70 mètres et sera équipé d’un système d’éclairage. 
Les vestiaires liés au stade seront situés dans le gymnase voisin. 

 la création de nouveaux équipements sportifs :  

 1 gymnase multifonctionnel de 968 m² (44 m x 22 m) comportant  

- 300 places en gradin,  

- des vestiaires (4 collectifs, 3  individuels) une buvette et des toilettes servant à 

l’ensemble des activités du nouveau pôle sportif 

 2 terrains de tennis  

 1 city parc (petit terrain de jeux de ballons) de 20 m x10 m 

 1 skate parc de 20 m x10 m 

 la création d’une salle des fêtes (300 m²) 

 la création d’un local dédié aux services techniques (300 m²) 

 la création d’aires de stationnement (100 places environ) en liaison avec les diverses futures 

activités prévues sur ce secteur.  

 

Mesures 

Concernant l’insertion paysagère de ces nouveaux projets, 
- L’orientation particulière de Roulète (zone AUb) intègre d’ores et déjà des mesures 

d’évitement et de réduction des incidences négatives. 
- Concernant les Candouliers (zone AUc), les mesures d’évitement et d’atténuation des 

incidences potentielles sur le paysage sont envisagées. 
Le site du projet présentant une grande sensibilité paysagère, le parti d’aménagement qui vise à la 
meilleure intégration possible des bâtis et notamment du gymnase, préconise  

-une implantation respectant la topographie (calquée sur les courbes de niveau) et  
-un parti architectural innovant (cf. exemples ci-dessous) intégrant les mesures des Bâtiments 
Basse Consommation (BBC). Le futur règlement de la zone devra être rédigé dans ce sens. 

 
 



P a g e  | 167 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

 
Exemples d’architecture innovante qui pourrait voir le jour sur le site des Candouliers. La photo 
centrale constitue un  exemple régional puisqu’il s’agit d’un projet de gymnase à La Ciotat. (source : 
batiactu.fr) 
 
Concernant les aménagements paysagers d’accompagnement, le parti d’aménagement préconise : 
- la plantation d’un alignement d’arbres, en bordure Est de la route départementale 28 afin de 
limiter la perception des équipements créés au quartier des Candouliers depuis la RD 28 et la zone 
pavillonnaire qui lui fait face, 
- la création de bosquets d’arbres, disséminés au sein du nouveau quartier, pour l’agrémenter, 
limiter l’impact des nouveaux bâtis et assurer leur intégration dans l’environnement, 
- l’aménagement d’un espace vert (petit parcours de santé) en entrée Sud, au droit du giratoire. 
 
 
 

 Le règlement prévoit pour la zone Ud (Art. Ud13) : 
« Les espaces non bâtis et les abords des constructions doivent comporter des aménagements 
végétaux, issus d’essences locales, visant à leur insertion harmonieuse dans le milieu environnant. » 
« Un programme et un plan paysager devront être obligatoirement joints aux autorisations 
d’urbanisme. » 
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 Préservation du paysage urbain et du patrimoine architectural 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Identification et protection des éléments architecturaux patrimoniaux 

- Paysage : silhouette du village 

 
Incidences 

 Identifications de 37 bâtiments au titre du L.123-1-5 7 et du R123-11 sur les documents 

graphiques (voir aussi annexes générales du PLU) dont : 
- 12 relevant du patrimoine urbain 
- 11 bastides fermes et cabanons 
- 8 éléments du petit patrimoine lié à l’activité agro-pastoral  
- 6 éléments du patrimoine religieux  
- 7 éléments du patrimoine bâti lié à l’eau (fontaines, lavoirs…). 
 

 Identification de 19 bâtiments agricoles d’intérêt architectural ou patrimonial au titre du L123-

3-1 afin de permettre le changement de destination. 

Mesures 

Le PLU permet de combiner les enjeux environnementaux de la production d’énergies renouvelables 
(voir aussi Incidences sur les ressources naturelles) et la préservation du patrimoine architectural : 
- en zone Ua, les panneaux sont interdits 
- en zone Ub, Uc et AUa, ils ne doivent pas être perceptibles et seront intégrés dans les 
toitures. 
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2-5- INCIDENCES SUR LE FONCTIONNEMENT ECOLOGIQUE DU TERRITOIRE 

Afin de faciliter la lecture, une carte en format A0 (document graphique n°4D du PLU) 

représentant le projet de PLU et les enjeux du fonctionnement écologique du territoire 

(continuités, zones inventoriées et protégées), est jointe au dossier. Il est conseillé de la 

consulter conjointement à la lecture de ce chapitre. 

Elle permet de superposer le zonage du PLU et les espaces naturels remarquables ainsi que 

les continuités écologiques, à une échelle au 1 :10 000, permet d’apprécier finement les 

impacts du PLU sur la commune 

 
 Altération/Dégradation des habitats naturels et de leur végétation 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Protection des éléments importants pour la biodiversité du territoire 

- Chênaies blanches du Massif de Coste Plane et des Adrechs 

- Zones humides et leur aire de fonctionnalité 

- Le Cauron et ses affluents 

- L’Argens à Bras 

- Avifaune patrimoniale 

 
Incidences 

 Le PLU favorise la protection des écosystèmes et la préservation des sites classés par la 

création d’une zone « N » inconstructible. Il clarifie ainsi le partage entre le milieu urbain « U » et 
naturel « N ».  
 

 Les périmètres ayant fait l’objet d’un classement en ZNIEFF, sont classés dans leur quasi-

totalité en zone N et certains en EBC (voir carte ci-après). 
 

 Les incidences nulles du PLU sur la qualité des eaux superficielles contribuent au maintien 

des habitats aquatiques dont les Phragmitaies, Scirpaies, Typhaies, végétation à Cladium mariscus et 
zones à Nuphar lutea dépendent. 
 

 /  ? Les espèces protégées sont localisées au niveau des espaces naturels remarquables 

mais la prise en compte des continuités écologiques (trame verte et bleue) fournit également des 
indications concernant les espèces protégées potentielles présentes sur les zones d’urbanisation 
future.  
Cette approche permet d’appréhender notamment les incidences de la zone d’urbanisation future des 
Candouliers (AUb) sur certaines espèces protégées (les chiroptères en particuliers) et des mesures 
prises spécifiquement pour les chiroptères (paragraphe suivant sur les perturbations des continuités 
écologiques). 
 

Concernant les incidences spécifiques aux habitats de l’annexe I de la Directive Habitats, voir 
évaluation des incidences Natura 2000 ci-après. 

 
Mesures  

 
L’évaluation environnementale du PLU a permis d’adopter des mesures complémentaires permettant 
de renforcer cette protection de la biodiversité. 
 
Les chênaies blanches du Massif de Coste Plane et des Adrechs sont classées en N et en Espaces 
Boisés Classés, préservant ainsi des espèces protégées comme la Violette de Jordan ou la Rosa 
gallica. 
 
Dans la mesure où les zones humides constituent des espaces à vocation naturelle, elles sont 
identifiées en zone N et pas en zone A comme prévu initialement. 
Les habitats naturels des zones humides sont identifiés au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de 
l’Urbanisme et du R123-11 sur les documents graphiques du PLU. 
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Ces zones humides sont présentées dans le rapport de présentation ainsi que dans les annexes du 
Règlement.Les zones humides et leurs aires de fonctionnalité sont identifiées au titre de leur intérêt 
patrimonial écologique. Cette mesure d’accompagnement permet de préserver notamment l’habitat 
d’intérêt communautaire végétation à Cladium mariscus notamment et des espèces protégées comme 
la Salicaire à trois bractées. 
 
Les ripisylves du Cauron, de l’Argens et de ses affluents sont inscrites en Espaces Boisés Classés. 
La sablière où nichent les guêpiers d’Europe (cf Annexes du Règlement) est identifiée au titre du 
L123-1-5 7° et du R123-11 sur les documents graphiques du PLU. 

 
L’identification de ces espaces, dont font parties les zones humides, par le L123-1-5 7° dispose : 
« Toute intervention sur le patrimoine communal identifié, au titre de l’article L123-1-5, al.7 du Code 
de l’Urbanisme, pour des motifs d’ordre culturel, historique ou écologique, doit faire l’objet d’une 
déclaration préalable ou de la délivrance d’un permis de démolir. Ces éléments sont répertoriés 
en annexe du présent règlement (cf annexe), dans le rapport de présentation (cf Document n°1 du 
PLU : Rapport de présentation), et identifiés aux documents de zonages (cf Document n°4 du PLU : 
Documents graphiques). » 
 
Cependant, afin de préserver davantage les zones humides, il est précisé, dans les articles 1 des 
zones A et N que les affouillements et exhaussements du sol sont interdits. 
 

 Perturbation/ Dégradation des continuités écologiques 

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Protection des éléments importants pour la biodiversité du territoire 

- Continuités des milieux semi-ouverts et ouverts 

 

Incidences 

 Le PLU favorise la protection des écosystèmes et la préservation des continuités écologiques 

par la création d’une zone « N » inconstructible. Le PLU ne prévoit pas la création d’obstacles majeurs 
sur la commune. 
 

 Compte tenu des dispositions liées au risque inondation (voir Incidences sur l’exposition au 

risque), le PLU rend totalement inconstructible la continuité hygrophile du Cauron via l’indice i des 
zones A et N. 
 

 Il ne crée pas de nouveaux obstacles à l’écoulement. 

 

 La préservation des zones humides (voir ci-avant) permet de maintenir les continuités 

hygrophiles sur le territoire. 
 

 Concernant les continuités terrestres, le PLU ne prévoit aucun projet susceptible de créer une 

fragmentation. 
 

 /  ? Néanmoins, la zone AUb, zone des Candouliers peut créer un nouvel obstacle dans 

une zone déjà fragmentée, par des perturbations lumineuses et sonores notamment dans le cadre du 
fonctionnement des équipements sportifs. 
Ces équipements peuvent en effet nécessiter d’être éclairés la nuit pour des raisons de sécurité, selon 
les évènements, le calendrier etc… 
Ces perturbations lumineuses peuvent conduire les chauves-souris à éviter totalement la zone et à 
devoir modifier leurs routes de vol. 
 
Mesures 

Le PLU envisage de limiter ses incidences négatives potentielles en règlementant l’éclairage de ces 
équipements sportifs (article 11 de la zone AUc) selon le schéma de principe suivant : 
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La continuité fonctionnelle potentiellement utilisée comme route de chasse par des chauves-souris 
sera ainsi préservée des perturbations lumineuses.  

Faisceau 
lumineux 

 

70° < 5m 
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2-6- INCIDENCES SUR LES ESPACES FORESTIERS 

 

 Exposition au risque incendie : augmentation de la vulnérabilité  

 

Enjeux environnementaux concernés 

- Vulnérabilité de l’interface habitat-forêt 

- Protection des éléments importants pour la biodiversité du territoire 

- Chênaies blanches du Massif de Coste Plane et des Adrechs 

- Zones humides et leur aire de fonctionnalité 

- Le Cauron et ses affluents 

- L’Argens à Bras 

- Avifaune patrimoniale 

 
Incidences 

 Le PLU permet le renforcement des dispositifs de lutte contre l’incendie de manière 

permanente, par la desserte de l’ensemble des zones constructibles avec des voies ayant une 
chaussée d’une largeur minimum de 4 m. 
 

 Le PLU concentre la population dans les zones Ua, Ub, Uc et Ud permettant une meilleure 

protection contre le risque incendie. 
 

 Les zones à vocation agricole du POS sur le plateau sont confortées en zone A, Af et Ap : 

elles constituent une coupure de combustible et diminue l’aléa. 
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3- Evaluation d’incidences Natura 2000 

 
3-1- QUESTION PREALABLE (R414.23.I CE) 

 

 Description du projet de PLU 
 

Description détaillée du projet de PLU 

 
Le projet de PLU de Bras est décrit précisément : 
-  de manière structurelle  

 Dans les documents graphiques (Document n°4 du PLU) qui localisent les 
zones du projet de PLU 

 Dans le règlement (Document n°3 du PLU) qui donne précisément les 
occupations et utilisations du sol possibles, les conditions de desserte des terrains par les 
réseaux publics d’eau, d’électricité et d’assainissement, l’implantation des constructions, leur 
emprise au sol, les hauteurs maximales, l’aspect extérieur, etc. 

 Les emplacements réservés et leur destination sont listés et répertoriés et 
listés dans l’annexe générale du PLU, document n°5 du PLU. 

 
- de manière plus fonctionnelle dans le présent rapport de présentation, notamment dans le 
chapitre « les choix retenus » : 
Les capacités d’accueil du PLU se trouve dans le chapitre « Les Choix retenus ». 
L’évaluation environnementale du PLU présente la nature des rejets dans l’eau, dans l’air des projets 
autorisés par le PLU dans le chapitre « Les incidences du PLU sur l’environnement ». 

 

Contexte et historique 

Le contexte et l’historique de l’élaboration du PLU est précisé dans le Préambule du présent rapport 
de présentation. 
 
 

Etendue/emprise du projet 

Le projet de PLU concerne tout le territoire de la commune de Bras. 
 
Durée prévisible et période envisagée des projets permis par le PLU 

 
Le PLU est un document de planification urbaine et de réflexion sur le développement communal pour 
les 20 prochaines années. Les zones d’urbanisation alternatives sont ouvertes dès l’approbation du 
PLU sans que le délai de réalisation ne soit précisé. Les futures constructions y seront autorisées au 
fur et à mesure de la réalisation des équipements internes à la zone. 
 
En revanche la zone à urbaniser, AUc est dite «stricte» dans la mesure où les voies et les réseaux 
existants à la périphérie immédiate de ces zones n'ont pas une capacité suffisante pour desservir les 
constructions à implanter dans l'ensemble de cette zone et permettre la création envisagée d’un 
quartier d’habitat et de constructions ou installations nécessaires aux services publics ou d’intérêt 
collectif. 
 
Le règlement de ces zones n’est pas renseigné, aucun permis ne peut y être accordé.  
 
Leurs ouvertures à l'urbanisation sont subordonnées à une modification ou à une révision du Plan 
Local d'Urbanisme. 
Les incidences pour la zone AUc seront envisagées de manière globale, stratégique et hypothétique 
et les incidences sur Natura 2000 seront envisagées de la même manière que celles de la zone AUa. 
 
Le calendrier des chantiers n’est, en aucun cas, demandé par le règlement d’urbanisme. 
 
Entretien / fonctionnement / rejet 
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Les rejets dans le milieu naturel prévisibles concernent  
- ceux de la STEP (cf. l’Etat Initial de l’Environnement) dans le Cauron 
- les émissions atmosphériques 
- les déchets à collecter et à traiter. 
 

Budget 

En termes de budget, les projets du PLU sont envisagés de manière stratégique. 
Il s’agit d’un document de planification et non opérationnel 

 

 Définition et cartographie de la zone d’influence du projet 
 
Carte de localisation du PLU par rapport au site Natura 2000 

 

Le SIC « Val d’Argens » est localisé en vert par rapport à la commune de Bras. 
La carte ci-après permet de localiser le projet de zonage du PLU ainsi que le SIC « Val d’Argens » 
concerné. 
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Zone d’influence réciproque 

 

Définition de la zone d’influence : 
L’aire d’étude est définie de façon à prendre en compte les écosystèmes affectés par les projets 
susceptibles d’avoir des incidences. Elle comprend donc la zone d’emprise directe du projet mais 
également les habitats qui lui sont limitrophes ou en continuité fonctionnelle. 

 
L’étude des continuités écologiques dans l’état initial de l’environnement a permis de mettre en avant 
les connexions structurelles et fonctionnelles entre le réseau hydrographique de la commune de Bras 
et le site Natura 2000 de l’Argens. 
La qualité de ses eaux et son hydrologie sont en effet directement liée à celles du Cauron en amont. 
 
Le Site d’Importance Communautaire du Val d’Argens entre donc dans l’aire d’influence directe 
à distance du projet de PLU sur sa partie aquatique. 
 
La zone d’influence réciproque ainsi délimitée comprend donc : 
- les surfaces du PLU susceptibles d’avoir une incidence sur la qualité des eaux  

- de manière structurelle : zones traversées par un cours d’eau 
- de manière fonctionnelle: les zones à vocation d’urbanisation ainsi que les zones inondables. 

On s’appuie sur l’évaluation des incidences du PLU sur la qualité des eaux superficielles réalisée ci-
avant. 
Les zones humides et leur aire de fonctionnalité sont en continuité avec cette aire et sont incluses 
dans la zone d’influence. 
- les cours d’eau et leur ripisylves traversant la commune de Bras, en particulier l’Argens. 
 
Seront ainsi considérés les habitats aquatiques ainsi que les espèces d’intérêt communautaire 
directement inféodées au milieu aquatique. 
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3-2- PRESENTATION DU SITE NATURA 2000 SUSCEPTIBLE D’ETRE AFFECTE : SIC VAL 

D’ARGENS 

 

 Présentation du site Natura 2000 concerné : SIC « Val d’Argens » (FR9301626) 

 
Qualité et importance  

 
La rivière draine un système karstique et fonctionne en régime permanent, lent, avec des eaux 
froides. Ce fonctionnement contraste fortement avec les régimes torrentiels, qui caractérisent la 
plupart des rivières de la région méditerranéenne : l'action des crues y est limitée et les systèmes 
pionniers peu représentés.  
A l'inverse, les ripisylves forment de belles forêts-galeries diversifiées. Le bon état de conservation 
général de son bassin versant permet le développement d'une grande diversité d'habitats et de 
peuplements, caractérisés par la présence de nombreuses espèces floristiques et faunistiques 
remarquables. Le site comprend notamment de belles formations de tufs, habitat d'intérêt 
communautaire prioritaire (secteur du Vallon Sourn). 
Le Val d'Argens présente un fort intérêt pour la préservation des chauves-souris. Diverses espèces 
sont représentées, dont certaines en effectifs importants. Le site accueille ainsi la colonie de 
reproduction la plus importante de France pour le Murin de Capaccini, ainsi que des colonies 
d'importance régionale pour le Minioptère de Schreibers et le Vespertilion à oreilles échancrées. 
La rivière abrite diverses espèces aquatiques, dont certains poissons d'intérêt communautaire. 
 
Plusieurs invertébrés d'intérêt communautaire sont avérés sur le site: la Cordulie à corps fin, l'Agrion 
de Mercure, le Damier de la Succise, la Laineuse du Prunellier, l'Ecaille chinée, le Barbot.  
 
 
Vulnérabilité et tendance évolutives 

 
Le comportement colonial de certaines espèces de chauves-souris les rend très vulnérables à la 
dégradation voire la destruction de leurs gîtes de reproduction et/ou d'hibernation. Pour s'alimenter et 
élever leurs jeunes, les chiroptères, ont en outre, besoin d'un environnement de qualité dans lequel 
les corridors biologiques tels que les ripisylves et les haies sont maintenues, les intrants chimiques 
limités, etc. 
D’après le Document d’Objectifs(DOCOB), les eaux de l’Argens sont globalement de bonne qualité 
physicochimique et présentent une bonne potentialité biologique. Les principales altérations de la 
qualité de l’eau sont d’ordre microbiologique et la plupart du temps corrélées à des stations 
d’épuration localisées en amont, connues pour leur fonctionnement insuffisant ou le manque de 
traitement tertiaire.   
  



P a g e  | 179 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

 Description des habitats et espèces Natura 2000 présents ou potentiels dans la zone 
d’influence du PLU 

 

Habitats de l’annexe I de la Directive Habitats 

Concernant les habitats aquatiques : 

- 3140 Eaux oligotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara spp 

- 3150 Lacs eutrophes naturels avec associations de grands potamots du Magnopotamion ou 

végétation flottante du Hydrocharition 

- 3250 Rivières permanentes méditerranéennes à Glaucium flavum 

- 3260 Végétation flottante de Renoncules de rivières 

- 3280 Végétation des bancs d’alluvions des rivières permanentes 

- méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion avec rideaux boisés riverains à Salix 

- alba et Populus alba 

- 3290 Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion 

- 7220* Sources pétrifiantes à formation de travertins (Cratoneurion) 

 
Notons, en particulier, ce dernier habitat, constitué de formations à tufs particulièrement présentes en 
aval de la zone d’influence. 
Par réaction chimique avec le substrat calcaire, des formations de dépôts de travertins se forment sur 
le fleuve Argens et ses affluents (UE 7220*). Cet habitat d’intérêt communautaire prioritaire, très 
répandu dans le centre Var, est très présent sur la partie calcaire du site sous diverses formes (dôme, 
travertins, vasques,…) notamment entre Châteauvert et Entraygues. Ces formations à tuf sont 
discrètes et disséminées dans de nombreux cours d’eau qui traversent les petites plaines agricoles du 
site. 
Ces formations sont, de part leur nature, particulièrement sensibles à l’équilibre physico-chimique des 
eaux superficielles. 
 
Concernant les ripisylves, 

 

On remarque en particulier la présence des forêts mixtes riveraines des grands fleuves 
91F0 Forêts mixtes à Quercus robur, Ulmus laevis, Ulmus minor, Fraxinus excelsiorou Fraxinus 
angustifolia, riveraines des grands fleuves (Ulmenion minoris) 
 
Ces peuplements rivulaires s’étalent plus ou moins largement de part et d’autre des cours d’eau. Il 
peut s’agir de simples boisements de berges au voisinage du lit mineur, comme de véritables fôrets 
alluviales complexes et diversifiées. Leur existence dépend de la présence d’une nappe phréatique 
peu profonde et d’inondations. 
Ces formations sont donc sensibles à l’hydrologie générale de l’Argens, des étiages aux crues. 
 
Les forêts mixtes riveraines des grands fleuves (UE 91F0) constituent un habitat qui n’est présent 
dans la région que le long de l’Argens et des Sorgues, et peut-être sur le Rhône. Ces ripisylves sont 
donc rares en région PACA. 
La répartition de ces habitats sur le site Natura 2000 est représentée sur les cartes ci-après 
(source : Tome 1 DOCOB SIC « Val d’Argens »). 
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A ces habitats aquatiques et ripisylves, s’ajoute hors du site Natura 2000 mais dans la zone 

d’influence, l’habitat d’intérêt communautaire, les Marais calcaires à Cladium mariscus 7210* 

identifié au niveau des Gouffres bénits (voir Etat Initial de l’Environnement ci-avant pour sa 

localisation). 

 

Ils se caractérisent par la présence, et le plus souvent par la dominance, du Marisque (Cladium 

mariscus), se développant sur des substrats organiques tourbeux, mésotrophes à eutrophes, souvent 

en contact avec des groupements de bas-marais neutroalcalins, parfois avec des végétations 

acidiphiles. 

Les formations de Cladium se développant sur substrat minéral (cladiaies riveraines sur sable, 

formations littorales), également d’intérêt communautaire, sont relativement mal connues. 

Cet habitat est sensible comme les milieux tourbeux à l’intensification des pratiques agricoles, du 

drainage, de l’eutrophisation, de la populiculture… 

(Source : Inventaire National du Patrimoine Naturel) 

 

 

Espèces de l’annexe II de la Directive Habitats 

Concernant les Mammifères,  plusieurs espèces de chauve-souris patrimoniales fréquentent la 

zone.  

Une seule, le Murin de Capaccini (Myotis capaccinii) est 

indirectement vulnérable à la qualité des eaux 

superficielles. 

Espèce typiquement méditerranéenne, le site Val 

d’Argens présente un intérêt européen pour cette 

espèce puisque la population locale (estimée entre 3000 

et 5000 individus) représente 30% de la population 

nationale (50%/région et 90%/département). 

Strictement cavernicole, inféodée aux cours d’eau et 

plans d’eau, elle chasse des insectes aquatiques à la 

surface et fréquente pour cela tout le cours de l’Argens 

et ses affluents pour se nourrir. Son maintien sur le site 

dépend donc fortement de la conservation de la qualité 

biologique du fleuve (qualité des eaux et conservation 

des ripisylves). Un seul gîte de reproduction connu (Vidauban) rassemble un grand nombre 

d’individus. La menace sur cette espèce est donc liée à la menace potentielle sur ce gîte mais aussi 

sur les continuités paysagères (corridors biologiques) qui permettent à cette espèce de se déplacer 

sur ce site pour aller chasser. 

L’espèce a été contactée lors des inventaires liés à la réalisation du DOCOB au nord de la commune 

de Bras, confirmant la validité de la zone d’influence du PLU sur ce site Natura 2000. 
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Concernant les Insectes, on relève 4 espèces de l’Annexe II de la Directive Habitats, présents dans 
la zone d’influence : 
- L'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) : Cette demoiselle 
(petite libellule) existe en Europe et en Afrique du nord. Ses larves, 
aquatiques, vivent dans les eaux courantes, ensoleillées et de faible débit : 
sources, suintements, fossés, ruisselets et ruisseaux. 
L’Agrion de Mercure, encore assez commun en France et notamment en 
PACA, est considéré comme une espèce indicatrice des petits cours d’eau 
de bonne qualité. 
Lors de la campagne d’inventaire, il y a eu 2 observations, mais en nombre 
très réduit d’individus (inférieur à 10 imagos - stade de développement 
avant le stade adulte - en vol), sur la partie haute du site, au bord de 
l’Argens.  
 
 
- la Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii) : libellule au corps 
foncé, brillant, décoré de tâches jaunes. Elle existe en Europe de 
l’ouest et au Maroc. Ses larves, aquatiques, vivent principalement dans 
les rivières et les fleuves riches en végétation immergée et riveraine. 
En région PACA, l’espèce est en régression.  
 
 
 
 
- Le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) est un papillon 
de jour dont les chenilles se nourrissent principalement de plantes de la 
famille des scabieuses. Il vole dans les prairies naturelles sèches, 
humides ou montagnardes. Le Damier de la Succise est en régression 
dans la moitié nord de la France, mais encore bien représenté en 
région PACA. 
L’espèce n’a pas été observée lors de la campagne de 2009 mais 
récemment sur le secteur de Châteauvert/Correns.  
 
 
- l’Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria) qui occupe divers 
biotopes (vallons boisés, jardins, prairies, …). Elle apprécie les bords 
de ruisseaux. Cependant, c’est plutôt dans les prairies sèches qu’elle 
va pondre. Les chenilles se nourrissent de divers types de plantes 
herbacées. L’Ecaille chinée est commune dans toute la France. 
L’espèce est bien présente sur l’ensemble du site (fonds de vallons, 
ripisylve de l’Argens). 
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Concernant les poissons, 2 espèces communautaires sont identifiées : le Blageon (Leuciscus 
souffia) et le Barbeau méridional (Barbus meridionalis). 
 
En France, le Blageon est une espèce autochtone du bassin du Rhône, en particulier dans la 
Durance, qui affectionne  particulièrement les eaux claires et courantes à fonds de graviers ou 
pierreux. Globalement bien représentée dans l’Argens, cette espèce est également présente sur le 
Cauron. 
 
Le Barbeau méridional est une espèce du pourtour méditerranéen qui supporte bien la période 
estivale où l’eau se réchauffe et l’oxygène baisse. Sur le SIC « Val d’Argens », il se retrouve parfois 
en compétition avec le Barbeau fluviatile. Les deux espèces peuvent s’hybrider. Au vu des 
connaissances actuelles et des inventaires réalisés dans le cadre de la réalisation du DOCOB, 
quelques affluents de l’Argens semblent encore accueillir le Barbeau méridional. 
 
Facteurs-clés de conservation : bonne qualité physico-chimique des eaux : milieu d’eau fraîche et 
oxygénée. 
 
 
Concernant les Crustacés, l’Ecrevisse à pattes blanches affectionne les eaux claires, peu profondes, 
fraîches et bien oxygénées. Autrefois abondante sur l’ensemble du territoire national, l’espèce est 
aujourd’hui en fort déclin, ne subsistant que dans les ruisseaux les mieux préservés. 
Sur le Val d’Argens subsistent quelques reliquats de populations dans certains ruisseaux 
essentiellement à l’extérieur du site. 
 
Facteurs-clés de conservation : bonne qualité physico-chimique des eaux milieu d’eau fraîche et 
oxygénée. 
 
Le DOCOB du Val d’Argens confirme la validité de la zone d’influence du PLU et son importance pour 
la conservation de ces trois espèces aquatiques en proposant un périmètre d’extension du site « Val 
d’Argens » sur la Meyronne. 
(voir carte ci- après) 
 

Espèces potentielles 

La Cistude d’Europe (Emys orbicularis) n’a pas fait l’objet d’inventaires sur la zone,  
Cette tortue strictement aquatique habite généralement dans les zones humides où elle apprécie les 
étendues de roseaux ou de joncs, les endroits calmes et ensoleillés, à l’abri des activités humaines. 
Les rives de l’Argens à Bras sont donc susceptibles d’accueillir des aires d’alimentation et de 
stationnement de la Cistude. 
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3-3- ANALYSE DES INCIDENCES (R414.23.II CE) 

 

 Destruction ou détérioration d’habitats Natura 2000 

 

Enjeux Natura 2000 concernés 

- Habitats aquatiques : formations de tufs 

- Ripisylves : Forêts mixtes riveraines des grands fleuves 

- Marais calcaires à Cladium mariscus 

 
Incidences 

 Les incidences nulles du PLU sur la qualité des eaux superficielles
47

 (voir Evaluation des 

incidences du PLU sur la qualité des eaux) contribuent au maintien des habitats aquatiques Natura 
2000 dont les formations de tufs, directement en aval des cours d’eau de la commune. 
 

 Le respect des zones d’expansion des crues, espaces de mobilité des cours d’eau ainsi que 

les mesures veillant à réduire les incidences négatives du PLU sur l’imperméabilisation, le risque 
inondation etc. (voir Evaluation des incidences du PLU sur le contexte physique) contribuent de 
manière indirecte au maintien des forêts alluviales, riveraines de l’Argens.  
Les ripisylves du Cauron, de l’Argens et de ses affluents, comportant potentiellement ces habitats 
d’intérêt communautaire, sont inscrites au PLU en Espaces Boisés Classés. 
 

 Les habitats naturels des zones humides sont classés en zone N. 

Ils sont également identifiés au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’Urbanisme et du R123-11 sur 
les documents graphiques du PLU. 
Ces zones humides sont présentées dans le rapport de présentation ainsi que dans les annexes du 
Règlement. 
Leur identification ainsi que celle de leur aire de fonctionnalité, au titre de leur intérêt patrimonial 
écologique, renforce la protection de l’habitat d’intérêt communautaire, végétation à Cladium 
mariscus. 

 

                                                      
47

 Sous réserve d’éventuelles pollutions accidentelles qui pourraient être dues aux rejets de la station d’épuration 
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 Destruction ou perturbation d’espèces Natura 2000 ou d’habitats d’espèces Natura 

2000 

 
Enjeux Natura 2000 concernés 

- Murin de Capaccini 

- Barbeau méridional, Blageon, Ecrevisse à pieds blancs 

- Agrion de Mercure, Cordulie à corps fin, Damier de la succise, Ecaille chinée 

- présence potentielle de la Cistude d’Europe 

 
Incidences 

 Les incidences nulles du PLU sur la qualité des eaux superficielles (voir Evaluation des 

incidences du PLU sur la qualité des eaux) contribuent au maintien des habitats aquatiques dont 
dépendent les espèces Natura 2000 de façon directe (Barbeau, Blageon, Ecrevisse, insectes) ou 
indirecte via leur alimentation (Murin de Capaccini). 
 

 Le respect des zones d’expansion des crues, espaces de mobilité des cours d’eau ainsi que 

les mesures veillant à réduire les incidences négatives du PLU sur l’imperméabilisation, le risque 
inondation etc. contribuent de manière indirecte au maintien des habitats des espèces (Insectes, 
Cistude, Murin de Capaccini) 
Les ripisylves du Cauron, de l’Argens et de ses affluents sont des Espaces Boisés Classés sur Bras. 
 

 /   La zone AUb, prévue pour des équipements sportifs, ouverte à l’urbanisation, est 

susceptible de générer des nuisances sonores et lumineuses dans le cadre du fonctionnement des 
équipements (cf Evaluation des incidences) pouvant perturber notamment les chauves-souris (dont le 
Murin de Capaccini) qui éviteront la zone. Ces équipements peuvent en effet nécessiter d’être éclairés 
la nuit pour des raisons de sécurité, selon les évènements, le calendrier etc. 
Ces perturbations lumineuses peuvent conduire les chauves-souris à éviter totalement la zone et à 
devoir modifier leurs routes de vol. 
Ces incidences seront ponctuelles, limitées dans le temps. 
 

 

3-4- MESURES DE SUPPRESSION, REDUCTION (R414.23.III CE) 

 

Notons que le PLU de Bras prend en compte les perturbations lumineuses potentiellement 
engendrées par la zone AUb (équipements sportifs des Candouliers) en règlementant l’orientation de 
l’éclairage public afin de ne pas perturber les chauves-souris d’intérêt patrimonial en règle générale 
(dont fait partie le Murin de Capaccini). 
Cette mesure d’accompagnement contribue de réduire les incidences négatives sur les populations de 
chauve-souris. 
 
Compte tenu de l’absence d’incidences négatives résiduelles du PLU sur le site Natura 2000 du Val 
d’Argens, aucune mesure supplémentaire de suppression ou de réduction n’est à prévoir. 
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3-5- INCIDENCES CUMULATIVES AVEC D’AUTRES PLANS DU MEME PORTEUR DE PROJET 

 
En intégrant les incidences des Emplacements Réservés ou de la zone dite « alternative » AUc, dont 
l’ouverture à l’urbanisation est soumise à modification ou révision du PLU, l’évaluation des incidences 
anticipe le cumul des effets des futurs projets de la commune de Bras. 

 

3-6- CONCLUSION 

 

La réalisation du projet de PLU ne porte pas atteinte à l’état de conservation du site Natura 2000 ; 
aucune incidence significative résiduelle n’est à relever. 
 
Ajoutons que les projets permis par le PLU devront, eux-mêmes, faire l’objet d’une évaluation 
d’incidence Natura 2000 qui devra conclure à l’absence d’incidences significatives ou faire l’objet 
d’une procédure dérogatoire au titre de l’article 6.4 de la directive Habitats  (R414.23.IV CE) c’est-à-
dire : 
- justifier de l’absence de solutions alternatives 
- démontrer le caractère impératif d’intérêt public majeur du projet 
- faire proposition de mesures compensatoires indépendantes du projet en lui-même. 
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4- Suivi des incidences du PLU sur l’environnement 

Thématique Indicateur de suivi Etat initial 

Valeur à 10 ans 
pour ces 

indicateurs 
(Valeur 

attendue) 

Méthode pour 
l’élaboration de 

l’indicateur 

Imperméabilisation 
des sols 

Surface des zones 
ouvertes à 
l’urbanisation en 
hectares 

U = 48,07 ha 
AUa = 6,74 ha 
AUb = 5,05 ha 

AUc = 0 ha 

(U = 48,07 ha 
AUa = 6,74 ha 
AUb = 5,05 ha 

AUc = au 
maximum 2,45 

ha) 

Surfaces calculées 
via le SIG 

Risque inondation 

Compatibilité du 
PLU avec les 
cartographies de 
risque 

Oui avec les 
cartographies 
de l’Atlas des 

Zones 
Inondables et 
étude d’aléa 

Enveo 

Oui/Non 
(Oui) 

Comparaison des 
dispositions et 
cartographies 

existantes en cours 
et du PLU 

Pollutions des 
eaux superficielles 

et souterraines 

Bilan de l’oxygène 
Nutriments 
Acidification 
Invertébrés 
benthiques 
Etat écologique 
Etat chimique 

Bon état 
Moyen 
Bon état 
Moyen 
 
Moyen 
Non connu 

(Bon état ou très 
bon état) 

SIERMC 
Fiche état des 
eaux : Argens 
(code station : 

06202600) 

 
Performances 
épuratoires de la 
Station d’Epuration 

Cf Etat Initial de 
l’Environnement 

/ Qualité de 
l’eau 

(Amélioration 
des 

performances 
épuratoires) 

SIERMC 
Code station 
06 09 
3021002 

rejets - moyenne 
annuelle 

 

 

Charge maximale 
en entrée de la 
Station d’Epuration 
en équivalent 
habitant (EH) 

3465 EH en 
2010 

(Au maximum 
des capacités 
nominales) 

SIERMC 
Fiche STEU  
MEDDTL - 
ROSEAU 

Emissions 
atmosphériques 

Oxydes d’azote 
(NOx) 

Dioxyde de carbone 
(CO2) 

Monoxyde de 
carbone (CO) 

Particules 
inférieures à 10 µm 
Particule inférieures 

à 2,5 µm 
Dioxyde de soufre 

(SO2) 
Gaz à effet de serre 

Composés 
organiques Volatils 
non méthaniques 

Cf Etat Initial de 
l’Environnement 
/ Qualité de l’air 

(Diminution des 
émissions 

atmosphériques
) 

Inventaire des 
émissions PACA, 

Atmo PACA 
Commune Bras 

Consommation 
d’espaces naturels 

Surface des zones 
ouvertes à 
l’urbanisation en 
hectares 

U = 48,07 ha 
AUa = 6,74 ha 
AUb = 5,05 ha 

AUc = 0 ha 

(U = 48,07 ha 
AUa = 6,74 ha 
AUb = 5,05 ha 
AUc = au max 

2,45 ha) 

Surfaces calculées 
via le SIG 
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Thématique Indicateur de suivi Etat initial 

Valeur à 10 ans 
pour ces 

indicateurs 
(Valeur 

attendue) 

Méthode pour 
l’élaboration de 

l’indicateur 

Biodiversité 
Linéaire de ripisylve 
du Cauron existant 

en mètres 
7 km (7 km) 

Photographies 
aériennes 

 
Linéaire de ripisylve 

de l’Argens 
existante en mètres 

4,9 km (4,9 km) 
Photographies 

aériennes 

 
Présence et 

fonctionnalité des 
zones humides 

Oui (Oui) 

Inventaire des 
Zones humides 

actualisation 
Département 

 
Espèces 

patrimoniales 
présentes 

Cf Etat initial de 
l’environnement 

(Au moins ces 
espèces) 

Liste communale 
des Oiseaux (LPO) 

Inventaires et 
suivis du site 

Natura 2000 Val 
d’Argens 

Paysage 
Insertion paysagère 

des nouveaux 
projets 

Cf Etat initial de 
l’environnement 

Photographie 
(avant/après) 

Observatoire 
cartographique 
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5- Résumé non technique et méthodologie de l’évaluation 

environnementale 

5-2- RESUME NON TECHNIQUE 

 

Etat initial de l’environnement 
 

 SUR LE PLAN CLIMATIQUE, GEOLOGIQUE, TOPOGRAPHIQUE ET HYDROLOGIQUE 
 
La commune de Bras est soumise à un climat méditerranéen d’arrière-pays. Les précipitations, 
abondantes, nécessitent que soit prévue leur gestion, en particulier en termes de prise en compte des 
eaux de ruissellement. 
Bras appartient à l’un des territoires français les plus favorables en termes d’ensoleillement. 
L’exploitation du potentiel solaire de la commune constitue ainsi un enjeu fort au regard de la mise en 
place d’une politique communale en matière d’exploitation des ressources naturelles du territoire. 
 
La structure souterraine de la commune de Bras est majoritairement constituée par des calcaires. 
La partie sud-est de la commune est concernée par un phénomène de mouvement de terrain, pouvant 
occasionner glissements, affaissements et effondrements. 
Les argiles, présentes sur le territoire, soumises au phénomène de retrait-gonflement, peuvent 
affecter les constructions. Cet enjeu, local est considéré comme étant de modéré à fort. 
 
Le risque sismique, qualifié de faible, est également présent sur le territoire.  
Des règles de construction parasismiques sont obligatoires pour certaines catégories de bâtiments 
(bâtiments accueillant du public, bâtiments collectifs, équipements nécessaires à la sécurité civile…) 
 
La commune de Bras est traversée par la rivière, le Cauron, affluent de l’Argens. 
En limite Nord de la commune, le fleuve l’Argens coule d’Ouest en Est dans une étroite vallée 
encaissée. La confluence du Cauron et de l’Argens s’effectue au niveau des chutes du Tombereau qui 
constituent un site naturel de très grande valeur. 
 
Le réseau d’eau souterrain de la commune est généralement localisé en profondeur. On observe des 
pertes et des résurgences des cours d’eau en surface, dont le site des « Gours-Bénis ». 
 
Le réseau hydrographique et le climat méditerranéen font que la commune est soumise au risque 
inondation. Les crues d’automne peuvent être très violentes. L’Atlas des Zones Inondables ainsi 
qu’une étude précise réalisée sur la plaine du Cauron permettent l’identification des secteurs soumis 
au risque inondation.  
Notons également la présence de Zones d’Expansion des Crues (ZEC) zones subissant des 
inondations naturelles. 
 

 SUR LE PLAN DE LA RESSOURCE EN EAU ET DE SA QUALITE 
 
La qualité des eaux superficielle est qualifiée comme étant dans un état écologique moyen. 
La qualité de l’eau potable est bonne et conforme aux exigences de qualité en vigueur. 
 

 SUR LE PLAN DES NUISANCES ET POLLUTIONS 
 
Aucune voie bruyante n’est répertoriée sur le territoire de Bras. Le niveau sonore est globalement de 
faible intensité même s’il est ponctuellement perturbé par les bruits de circulation sur les principaux 
axes de communication. 
 
Bras subit, comme le reste du département, les émissions polluantes issues des activités des 
agglomérations d’Aix et Marseille. Les principales émissions de polluants représentent entre 0,1 et 
0,2% des émissions totales du département du Var. Elles proviennent principalement des secteurs 
résidentiel et tertiaire de la commune. 
 
Deux sources émettrices d’ondes ont été relevées au sud du bourg, mais leur intensité est modérée ; 
l’enjeu est donc faible. 
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La commune de Bras dispose d’une déchetterie intercommunale récente localisée au sud du village. Il 
existe également une zone de décharge récoltant encombrants, terres et gravats issus du BTP, 
déchets verts, mais celle-ci est aujourd’hui saturée. 
Les boues de la station d’épuration sont intégralement épandues. 
 

 SUR LE PLAN DES RESSOURCES DU TERRITOIRE 
 

L’énergie essentielle consommée sur le territoire est électrique et pétrolière. Le secteur résidentiel en 
est le principal consommateur. On observe également une forte consommation de bois de chauffage. 
La production d’énergie solaire thermique sur Bras, relevée en 2007, est relativement faible.  
 
La ressource sylvicole est principalement constituée par le bois de chauffage et constitue un enjeu de 
développement modéré pour la commune. 
 
Concernant l’eau, la diversification de la ressource par la recherche d’un nouveau point de captage et, 
éventuellement, la possibilité d’un raccord au Canal de Provence est un enjeu fort pour la commune. 
 
Concernant la consommation de l’espace entre 1972 et 2003, on observe : 

- Une augmentation des espaces naturels de 17 ha en 30 ans. Le bilan net de 17ha masque en 
réalité un enfrichement récent et important de zones cultivées (111 ha) et un mitage de ces 
espaces naturels de qualité (94 ha). 

- Une forte régression des espaces agricoles cultivés : ils ne couvrent plus que 898 ha en 2003 
contre 1082 ha en 1972 par artificialisation et enfrichement. 

- Une augmentation des espaces urbanisés : leur surface augmente de 13,8 fois entre 1972 et 
2003. Ils se sont développés principalement par mitage des espaces naturels et agricoles. 

 

 SUR LE PLAN DU CADRE PAYSAGER ET ARCHITECTURAL 
 
La commune de Bras jouit d’un cadre paysager et architectural de qualité. Bras appartient à l’entité 
paysagère du Centre Var. Très marquée par le passage du Cauron, les fils d’eau et fontaines sont 
nombreux au cœur du village.  
 
Des paysages remarquables (collines et massif) ont été identifiés par le Département ; le caractère 
typiquement provençal des collines constitue un enjeu moyen au niveau départemental. 
 
Notons la présence d’un enjeu paysager particulier localisé sur le site à projet des Candouliers. Ce 
site, de par sa localisation, fortement perceptible, a une position stratégique en entrée Sud du village. 
Cette sensibilité paysagère est une contrainte dans la perspective de l’aménagement du site ; 
l’aménagement projeté prévoit la meilleure insertion possible des futurs équipements dans 
l’environnement naturel et urbain. 
 
Sur le plan architectural, un inventaire des éléments d’intérêt patrimonial ou architectural présents sur 

le territoire a été réalisé.  

 

 SUR LE PLAN DU FONCTIONNEMENT ECOLOGIQUE DU TERRITOIRE 
 
L’analyse des données du patrimoine naturel de Bras permet d’identifier de manière structurelle 
quatre grands types de continuums représentés sur le document 4D du PLU : 
- forestiers,  
- semi-ouverts,  
- ouverts, 
- hygrophiles (c’est-à-dire liés aux milieux aquatiques). 
 
La forêt s’étend sur 2372 ha d’espaces collinaires. Elle est majoritairement privée (83%) et 
communale pour le reste. Les espaces boisés y sont variés et leur développement dépend 
essentiellement de la disponibilité en eau. Les chênaies blanches du Massif de Coste Plane et des 
Adrechs constituent un enjeu local. 
Des milieux hygrophiles à forts enjeux écologiques sont présents sur le territoire : 
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- Le Cauron et ses affluents (Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique - 
ZNIEFF), par son milieu aquatique ou ses milieux hygrophiles comme les zones humides du 
Grand Jas, de la Source des Gouffres Bénits et de la Source et Marais de l’Argens, à la limite 
Nord de la commune.  

- L’Argens : la ZNIEFF Vallées de l’Argens concerne l’ensemble du cours du fleuve Argens. 
Une faune et une flore particulière devront y être préservées. Cet ensemble est un corridor 
écologique à part entière, c’est une « trame bleue » à l’échelle du département varois (de 
Seillons à Fréjus). C’est pourquoi le « Val d’Argens » est un Site d’Intérêt Communautaire (au 
regard de l’Union Européenne) site du réseau Natura 2000, d’une superficie de 12 246 
hectares, à moins de 2 km de la commune de Bras. 

 

Analyse des incidences notables prévisibles sur 
l’environnement et mesures d’évitement, de réduction ou 
de compensation 

 
Les incidences sur l’environnement de la mise en place du Plan Local d’urbanisme sont envisagées 
au regard de l’état initial de l’environnement et de ses perspectives d’évolution avec les règles 
générales et des servitudes d’utilisation des sols fixées le Plan d’Occupation des Sols en vigueur. 
 
Pour chaque grande thématique, on liste les effets du PLU sur l’environnement c’est-à-dire les 
conséquences du PLU quel que soit le territoire affecté. 
Ces incidences sont envisagées comme négatives, positives ou nulles et qualifiées au mieux selon 
leur durée (ponctuelle, permanente), leur portée, leur caractère irréversible. Lorsque les incidences du 
PLU sont qualifiées comme négatives, des mesures sont prises pour éviter, réduire ou compenser les 
incidences du PLU. 
 

 INCIDENCES DU PLU SUR LE CONTEXTE PHYSIQUE 

 
 Concernant la dégradation des sols, les incidences du PLU sont jugées nulle ou faiblement 

négatives et temporaires car le PLU ne prévoit la réalisation d’aucune grande infrastructure 
impactant la topographie locale. La mesure de réduction envisagée est de prévoir un 
calendrier des travaux adapté dans le cahier des charges. 

 
 Concernant l’augmentation de l’imperméabilisation des sols (parkings, constructions…) , 

les incidences du PLU sont jugées négatives car permanentes, augmentant les ruissellements 
et accentuant les phénomènes d’érosion. 
Ces incidences négatives sont évitées : 

o en partie par la collecte des eaux pluviales prévues au règlement du PLU ; 
o par le confortement des espaces verts sur ces zones ; 
o par la création de nouveaux espaces verts. 

 
 Concernant l’aggravation du risque inondation les incidences du PLU sont jugées nulles 

au regard de la gestion des fortes précipitations car elles sont prises en compte par des 
mesures règlementaires au PLU. 
Il en est de même sur la majorité des zones d’expansion de crues qui on été classées en 
zones naturelles ou agricoles du PLU. 
Seule la ZEC au niveau des Candouliers devra être prise en compte et un bassin de rétention 
devra être réalisé lors de l’aménagement de la zone. 
 

 Concernant l’exposition de la population aux risques, (inondation, mouvements de terrain, 
aléa retrait-gonflement des argiles et risque sismique), les incidences du PLU sont jugées 
nulles. Le PLU évite l’urbanisation des zones de risque : il n’expose pas davantage la 
population aux risques inondation, mouvements de terrain et aléa retrait-gonflement des 
argiles.  
Le PLU rappelle les recommandations en termes de construction dans les zones de retrait-
gonflement des argiles. 
Concernant le risque sismique faible, il est pris en compte au travers des dispositions 
réglementaires. 
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 INCIDENCES DU PLU SUR LES POLLUTIONS ET NUISANCES 
 

 Concernant la pollution des eaux superficielles et souterraines, le PLU veille à la 
cohérence de l’urbanisation et des capacités de la station d’épuration ainsi que du zonage 
d’assainissement et des recommandations en termes de superficie minimale pour les zones 
d’assainissement autonome. 

 
 Concernant les nuisances sonores, le PLU ne prévoit pas la création de nouvelles 

nuisances sonores mais envisage celles potentiellement créés par les équipements sportifs 
de la zone des Candouliers. 

 
 Concernant les pollutions atmosphériques et les déchets, le PLU permet de maîtriser la 

croissance de la population, de gérer les transports et le stationnement et donc de limiter les 
émissions et la production de déchets à collecter. 
 

 INCIDENCES DU PLU SUR LES RESSOURCES NATURELLES 
 

 Le PLU permet d’affirmer la volonté communale d’utiliser l’énergie solaire : 
o en permettant les panneaux photovoltaïques de façon encadrée 
o en favorisant les équipements de production d’énergie renouvelable. 

 
 Le PLU permet de maîtriser la croissance de la population et donc la consommation en 

énergie, en eau et permet, en outre, la réalisation de constructions à basse consommation 
d’énergie. 
 

 Le PLU permet la maîtrise de la consommation de l’espace et notamment des espaces 
naturels et agricoles : 

o en retrouvant la vocation agricole à des espaces à vocation naturelle ou 
d’urbanisation au POS 

o en limitant la consommation d’espaces agricoles à 4,5 ha 
o en bloquant l’urbanisation sur les zones NB. 

 

 INCIDENCES DU PLU SUR LE CADRE DE VIE 
 

 Concernant le paysage, le PLU préserve les paysages de la communes en classant une 
majeure partie de ces espaces en zone N, en maîtrisant l’étalement urbain. Il encadre par 
ailleurs la création de nouveaux éléments paysagers comme les zones futures d’urbanisation 
de Roulète et des Candouliers. 
 

 Concernant le patrimoine architectural, le règlement du PLU l’identifie et le protège. 
 

 INCIDENCES DU PLU SUR LE FONCTIONNEMENT ECOLOGIQUE DU TERRITOIRE 
 
Le PLU favorise la protection des écosystèmes et la préservation des sites classés par la création 
d’une zone « N » inconstructible et le classement en  Espace Boisé Classé des espaces à forts 
enjeux. 
L’évaluation environnementale du PLU a permis d’adopter des mesures complémentaires permettant 
de renforcer cette protection de la biodiversité en identifiant règlementairement les éléments d’intérêt 
écologique. 
Les continuités écologiques sont préservées et les perturbations de la faune évitées (sonores, 
lumineuses) 
Enfin le PLU permet de diminuer la vulnérabilité du territoire au risque incendie en concentrant la 
population et en renforçant les dispositifs de lutte contre l’incendie. 
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Evaluation des incidences Natura 2000 
 
Le PLU est soumis à évaluation des incidences sur le site Natura 2000 du Val d’Argens car la 
commune est en continuité avec le site via ses cours d’eau. 
Compte tenu de ces continuités, la faune patrimoniale de ce site Natura 2000 (chauve-souris, 
poissons, écrevisse, insectes) se retrouve ainsi sur la commune de Bras. 
Les habitats naturels subissant potentiellement des incidences du PLU sont donc les habitats 
aquatiques ainsi que les ripisylves des cours d’eau. La présence d’un habitat de marais d’intérêt 
communautaire est également notée sur la commune. 
 
Le marais, habitat d’intérêt communautaire, présent sur la commune est identifié et protégé. 
Le PLU n’ayant d’incidences ni sur la qualité des eaux superficielles ni sur l’hydrologie, les enjeux de 
conservation du site Natura 2000 sont donc respectés. 
Les perturbations de la faune notamment les chauves-souris sont réduites via des mesures limitant 
l’éclairage public. 
La réalisation du projet de PLU ne porte pas atteinte à l’état de conservation du site Natura 2000 ; 
aucune incidence significative résiduelle n’est à relever. 
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5-3- METHODOLOGIE DE L’EVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

 
Sources 

L’évaluation environnementale telle que prévue dans l’article R 123-2-1 dans le Code de l’Urbanisme 
et l’évaluation des incidences Natura 2000 au titre de l’article R414-19 du Code de l’Environnement 
sont intégrées directement dans le rapport de présentation.  
Elle a été réalisée par le Bureau d’Etudes BEGEAT sur la base de nombreuses sources de données. 
L’état initial de l’environnement utilise notamment des bases de données propres à BEGEAT, de 
données du Conseil Général du Var (CG83), des données fournies via le SIG Var (http://sigvar.org/) 
de la base de données ATMOPACA, de l’Agence Nationale des Fréquences, du Syndicat Mixte de la 
Zone du Verdon, de la base de données du SDAGE, du DOCOB du site Natura 2000 « Val 
d’Argens », des études réalisées par le CAUE sur la zone de Roulète, des Candouliers et du 
patrimoine communal. 
 
Méthodologie d’analyse des réseaux écologiques 

L’analyse des continuités écologiques est faite sur la base du Mode d’Occupation des Sols réalisé par 
la Chambre d’Agriculture du Var sur la photographie aérienne de 2003. 
Les espaces dits naturels sont croisés avec la base de données d’Occupation du sol CORINE LAND 
Cover datant de 2006. La résolution de cette base de données est affinée et corrigée par 
photointerprétation manuelle. 
Les classes CORINE Land Cover sont recodées en 3 types de continuités : 
- forestières (forêts feuillus et résineux) 
- semi-ouvertes (garrigue, maquis, lande, friches) 
- ouvertes (pelouses, parcours, prairies, zones agricoles extensives) 
 
Sont considérées comme zones de rupture : 
- les zones urbanisées (distinguer urbanisation dense et urbanisation diffuse) 
- les infrastructures (routes, voies de chemin de fer…) 
- les zones agricoles intensives 
- les grandes zones ouvertes. 
 
Le problème réside dans la distinction du zonage agricole qui peut comprendre des zones 
d’agriculture intensive.  
3 catégories distinguées par Corine Land Cover sont particulièrement peu précises et souvent peu 
pertinentes : 
- Territoires principalement occupés par l'agriculture avec présence de végétation naturelle 
- Cultures annuelles associées aux cultures permanentes 
- Terres arables hors périmètres d'irrigation. 
Ces 3 catégories sont contrôlées visuellement et recodées manuellement. Elles comprennent souvent 
du bâti diffus moins bien télédétecté mais aussi du vignoble. 
Les haies, ripisylves et autres éléments linéaires sont vérifiés et corrigés manuellement. 
Ce sont des zones périphériques des continuums, pas totalement imperméables en termes de 
déplacement de faune mais sur lesquelles il n’y aura pas de reproduction par exemple. 
 
Evaluation des incidences et mesures 

 Les incidences sur l’environnement de la mise en place du Plan Local d’urbanisme sont 
envisagées au regard des règles générales et des servitudes d’utilisation des sols fixées le 
Plan d’Occupation des Sols en vigueur. 

 
 Pour chaque grande thématique, on liste les effets du PLU sur l’environnement c’est-à-dire les 

conséquences du PLU quel que soit le territoire affecté. 
Par exemple pour la thématique concernant le contexte physique, l’artificialisation des sols. 

 
 Pour chacun de ces effets, on envisage les enjeux environnementaux du territoire qui sont 

concernés. 
Par exemple pour l’artificialisation des sols, les fortes précipitations et le ruissellement qui en 
découle 
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 On dégage ensuite les incidences c’est-à-dire « l’appréciation croisant l’effet avec la 
sensibilité environnementale du territoire. Il s’agit d’un changement positif ou négatif dans la 
qualité de l’environnement »

48
. 

Par exemple, le projet de PLU permet l’imperméabilisation de nouvelles surfaces dans les 
zones U et AU. 

 
 Ces incidences sont envisagées comme négatives, positives ou nulles, traduites dans ce 

chapitre par les pictogrammes suivants : 

 Incidence négative  Incidence positive  Incidence nulle 

 
 Les incidences sont également qualifiées au mieux selon leur durée (ponctuelle, permanente), 

leur portée, leur caractère irréversible. 
 

 Lorsque les incidences du PLU sont qualifiées de négatives, des mesures sont prises pour 
éviter, réduire ou compenser les incidences du PLU. 

 
 Enfin, la juxtaposition des incidences par thématique (dans chaque sous-chapitre) permet 

d’appréhender le cumul prévisible de ces incidences sur chaque enjeu environnemental. 
 

Evaluation d’incidences Natura 2000 

Le plan de l’’évaluation des incidences Natura 2000 suit le canevas proposé par la DREAL PACA en 
date du 17 mai 2011 : 
http://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/canevas-de-dossier-pour-les-gros-a1356.html 
L’évaluation des incidences Natura 2000 est basée essentiellement sur les résultats des études 
menées dans le cadre de la réalisation du DOCOB dont les tomes 1 et 2 sont approuvés depuis 2012 
et mis en ligne : 
http://valdargens.n2000.fr/ 
 

Limites de l’évaluation environnementale 

- L’évaluation environnementale de ce document ne saurait se substituer à des études d’impact 
ou aux autorisations nécessaires pour les aménagements prévus par le PLU. Elle ne constitue qu’un 
premier élément pour déterminer leur faisabilité au regard de l’environnement. 
 
- L’évaluation environnementale aborde de manière stratégique et bibliographique les enjeux 
environnementaux.  
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Chapitre 5  

ANNEXES 

 

1- Entités archéologiques recensées sur la commune de Bras 
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2- Etude du CAUE – Etude urbaine secteur Roulète, Mars 2011 
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3- Etude du CAUE – Etude préalable à l’urbanisation de la zone AU « les Candouliers », Octobre 2011 
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4- Etude hydraulique du ruisseau du Cauron – Mémoire 

technique – ENVEO ingénierie – 24/03/2011  
 



P a g e  | 237 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 238 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 239 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 240 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 241 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 242 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 243 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 244 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 245 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 246 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 247 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 248 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 249 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 250 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 251 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 252 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 253 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 254 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 255 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 256 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 257 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 258 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 259 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 260 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 261 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 262 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 263 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 264 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 265 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 



P a g e  | 266 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

 



P a g e  | 267 

 

Commune de Bras– Plan Local d’Urbanisme –Rapport de présentation 
Mars 2013 

 

5- Dossier présenté en CDCEA – 19 septembre 2012 
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6- Délibération CDCEA – 01 octobre 2012 
 
Conformément aux dispositions de la loi n°2010-974 du 27 juillet 2010 de modernisation de 
l’agriculture et de l’arrêté préfectoral en date du 28 juin 2011, la Commission Départementale de la 
Consommation des Espaces Agricoles (CDCEA) doit être obligatoirement consultée sur l’opportunité, 
au regard de l’objectif de préservation des terres agricoles, des projets ayant pour conséquence une 
réduction des terres agricoles. 
Dans le cadre de l’élaboration du plan local d’urbanisme de la commune de Bras, un secteur, 
initialement classé au POS en zone agricole (NC), est classé au PLU en zone urbaine (zone AU). 
La consultation de la CDCEA a été obligatoire (article L123-6 du code de l’urbanisme). 
La commune de Bras est passée en CDCEA le 19 septembre 2012 et a recueilli un avis 
unanimement favorable.  
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7- Délibération Syndicat Mixte de la Provence Verte – passage en 

dérogation au titre de l’article L122-2 du CU et extraits du dossier 
Le projet de PLU de la commune de Bras a été soumis à dérogation au titre de l’article L122-2 
du code de l’urbanisme qui dispose notamment que : « Dans les conditions précisées au présent 
article, dans les communes qui ne sont pas couvertes par un schéma de cohérence territoriale 
applicable, le plan local d'urbanisme ne peut être modifié ou révisé en vue d'ouvrir à l'urbanisation une 
zone à urbaniser délimitée après le 1er juillet 2002 ou une zone naturelle. » 
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Tableau synthétique des secteurs faisant l’objet de la demande de dérogation 
 

Objet de la demande de dérogation : 

n° secteur 
Classement 

POS  
Classement 

PLU 
Destination 
principale  

Superficie en hectare 

1 ND Ua Habitat 0,03 

2 
ND AUc 

Habitat 
0,125 

NB Uc et AUc 1,35 

3 
ND AUb Equipements 

communaux 
0,03 

NC AUb 4,32 

4 
2NAg Ub Habitat 5,5 

NB AUa Habitat 7,45 

5 2NA Ub Habitat 3,2 

6 
ND Uc Habitat 0,13 

NB Uc et Uca Habitat 3,13 
Total avec NA    25,265 

Total 
(hors NA) 

   16,565 

     

Zone du POS 

Superficie 
reclassée 
en U ou 

AU au PLU 

Total des superficies 
ouvertes à 

l’urbanisation 

NB 11,93 ha 

16,565 ha NC 4,32 ha 

ND 0,315 ha 

 


